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MESSAGE DE FELICITATIONS DU GRUNC 

DE L'INTERIEUR 

Snmde ch respecte, 

Apres p~esque deux mois d'un long voyage ~ travers onze 

pays d'Afriquc et d'Euro~e de l'Est, Samdech est cnfin rentre 

tr i omphalemant a Pekin. Qu' il nous sait permis, a cette occasion, 

d 'adresser tres respectueusement a Samde ch nos sentiments de vive 

admirat ion pour les magnifiques succes remportes au cours de cette 

grande et fructueuse tournee. 

Sn effet, pour la noble et juste cause de la liberation­

na-t ionale e t populaire de notre patrie bien-aimee , Samdech a par­

couru plus de 50 000 kilometres, au mepris des f at i gue s e t d es 

difficultes de toutes sortes. Juste apres son retour triomphal 

de notre zone liberee et sans prendre la peine de-s e reposer, 
~ 

5n~lde ch s'est tout de suite lance a l'assaut de l 'enneni sur Ie 

front diplomatique. Cette circonstance particuliere contribue a 

r e:,ausser encore davantage Ie prestige et la yersonnalite de notre 

nation dans l'arene internationale. Les etape s n0111breuses et im ­

portantes qui echelonnent ce long parcours constituent a nos 

yeux autant d'etapes nombreuses et importantes de la lut te vic­

to~ieuse de Samdech sur Ie front diplomatique. 

En outre, les Ministres de l'interi eur constatent avec une 

legitime fierte que les deux mois de lutte inlas sable ~ue Samdech 

a r.lenee sur Ie front diplomatique coincident harmonieu s ement ave c 

au~ant de mois de combat acharne que nos combattants, nos cadres 

at ~otre peuple tout entier ont mene et sont en train de mener 

" 
~vec un herorsme sublime sur Ie front militaire, sous lvc~b~db~s 

que daverse, nuit et jour, l'ennemi. lIs illustrent d'una fa~on 

e l oquante l'art avec lequel Samdech sait combiner la lutte diplo­

matique avec la lutte armee. Qu'il nous soit e ncore une fois 

permis d 'adresscr r espectueusement a Samdech, nos sentiments de ­

vive admiration, pour cette mattrise qui constitue une contribu­

tion combien importante a la victoire presente et future de notre 

lutte sacree de lib eration nationale contre l'imperialisme 

ameri c ain agresseur. 
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Comme Samdech Ita souligne it rnaintes reprisos , notre peu­

pIe , qui es t un p e tit peuple p a cifique et innoc e nt, est e n train 

de BU3ir de l a part de l'imperi a lisme ameri c a in personni f ie par 

lli,:on, individu perfide, obstine e t cruel , une agl-essi on des plus 

barbarcs que 1 thistoire ait jamais conrt1.ie ,' Grlico: a s es a c t ivit es 

inlass ables animee s du p lus pur patriotisme et surtout gr~c e it 

Son el oquence, Samdech a su presenter au ~onde , dan~ tout son 

eclat , I e veritable vis age de notre grandiose Resi stanc e nationale 

p our I e salut de la patrie . En effet, Itheroisme sublime de n os 

combc.ttant s, de nos c adres et de notre peuple , leur in1);eniosite dans 

I e co:nbat conilite dans In production , leur consci ence poli tique e le­

Vee ! leur union monolithique dans l a lutte secree contre l'impe­

ri alisme americain agressour,sous 1a ·s·!orie use banniere du F.U.N.C . 

c o~t Samdech est I e Pres ide nt, ont, grace aux efforts de Samdec h, 

co~quis I e co e ur des peuples amis, et s ont ent~ein de trouve r un 

e C~:1o de p lus e n p lus large parmi l es peup l es , a tr v.vcrD Ie monde r 

y cD~?ris Ie peuple americain. 

Imme nsement encour age s par l es magnifi qu e s s ucces de 

S amcie ch sur 1a scene intornationale , nos comb~tt nnts, nos c a dres, 

no':z-c peup l e tout e ntiar, animes G tunc h a ine irnplac.::l~) l c contre 

~otrc e lliLe mi mortel, l'imp eri a li s rne americain agroSDeu~ , continu­

en':' a se I nnce r e n av ant, de victoire e n . victoire et ressserr e nt 

inc ,:or ".-::lle me nt l e ur etau autour d e Phnom-Penh, dernier r epaire des 

t::-::,_S: tres Lon Nol , Sirik Matak, Son Ngoc Th anh, In Tam , Cheng HEmg. 

Comrnencee il Y a plus d 'un mois, notre offc n o ive de la 

s aiDon des pluies bat son p l ein, coupant toutes les voi0s strate­

Ci '!.ucs de l ' e nnemi, terre stres , f luviales, maritioos , et c aus ant 

60S d i f'ficult e s de p lus e n plus gral1des it sa voie aeri onne. 

Te l un fauve dechaine , Nixon fait ceverser un t 0nnage in­

croya;'l" d o bombos sur no s t6t es : l~:ai s , comme Sar.ldech l ' a si bien 

cons tati et de cla re it la face du monde,tous les ~ocks ~e bombes 

cl e l!ixon n'ar-c ive ront p a s it bout de l a volente inc ompta~lo du 

pe-.. ,::.;:,J_e du Kam:?uchea uni commo un seul hornme ! 
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Cepe ndant , en depit des defaites cuisantes e ssuyees au 
Camb odge , Nixon at ses acolytes n e sont p as ~r~ts a renoncer a 
leurs visees n eo-colonialistes sur notr e pays. En r.,$me temps 
qu'ils r e courent a la fo rce e t a la barbarie pour nou s mettre a 
0e~oux , ils montont febrilement toutes sortes de manoeuvres c t 
de nupercheries notamment, l e ur f' a rne ux ft deuxiernc I f~unich" pour 
tenter desesperement d e nous prendre a revers . 

~ans c e tt e situation des plus complexes et subtiles , 
Sandech, vigilant et implacable e nve rs l'ennemi, a prouve au 
~onG e sa p osition inflexible, sa fe rme determinution de lutter 
j us ~u 'a l a r ealis ution ple ine et e nt iere des 5 points du F.U.N.C., 
et ce, sans acceptation de compromis , de fausses negociations, 
ni de faux cessez-Ie-feu avec l'ennemi, ni de partage de notre 
cheo' I~ampuchea. Qu'il nous soit permis d'adresser ici a Samdech 
un vibrant hommage a son e sprit de lutt e ind omp t able rna par un 
patri ot isme des plus purs, qui a permis a sa grande tournee dans 
les pays amis d' t.frique et d 'Europe de 1 'Est, c '~tre couronnee 
c e nucces aussi remarquab l es . 

Ce tt e prise de position de Sarndech Chef de I'Ztat et 
P::-en i dent du F.U. N.C. concorde parfa it e me nt av ec l a no::'lesse de 
notre gran diose Res i s t ance n a tionale ou l es me i l l eurs fi ls et 
f il1es du Kampuchea sont e n train de verse r gen ereus ement l eur 
sang pour l a liberation de la p atri e . Elle rehausse encore plus 
l'eclat du prestige e t de la dignit e de notr e nation et de n otr e 
peu ple dans l'arene inte rnat iona l e . Joint~ a l a ferme d e t e rmina­
tion de nos comb a tt ants, de nos cadres e t d e notre peuplc tout 
e:''lt i e r , "dec i des a combattre et a v a incre "t In pr i se d e p osition 
::on:lc et indomptable de Samdech fa ce aI' ennemi , nous pe=-me t tra 
a c ou p sar de nous a che miner tous ensemble, i neluc t a blement v e rs 
l a vi c toire finale. 

Daignez agr eer, Samdech, l'hommage de nos p].us profonds 
rC!Jpe cts. 

I>.hieu Samphan 

Zone lib eree au Cambodge 
Ie 7 Juill e t 1973 

Vic c -Pro~ier Ministre, Ministre de la 
~6fense Nat iona l e du w~UNC e t Commandant 

en chef des F.A.P.L.N.K. 
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LOlIT1::LIsPS ]11 ;.VA 3J:NS ::JE L/. SOI-:'ISI.NT T::<OISI31:::: FO~C2 ZT QUI 
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it3eme E ESSAGE A LJ. NATIon K:~"1rE~ DE SAJv.DECP. 

FCRC::lCr-; Sr- ANCUK , C :Si' D2 L ' ETAT 

DU CAI1S0DGE 

Ve n e r e e Votre Eajeste la Reine, 

Respectes moines buddh istes, 

Bien- aim&s compatriotes, 

Actuellement Ie gang des sup~r_tra1tre s Lon Nol-Sirik 

J:utak-In Tam - Cheng Heng et leu1' Patrbn (~ichard r,' ixon) 

d e ploy e n t des efforts fren e tiques en vue de faire croire a 
notre nation et au monde qu ' ils ont la ferme intention de mettre 

fin a la guerr e au Cambodge, dans u n avenir tres proch e . 

Veuille z ne pas ace or de r de credit a leur p ropagande 

trompeuse et mensongire . 

En r i alite , Ie Pres ident Nixon (Chef de l'imperialisme 

U . s . ) et Ie g ang des super-traitres Lon Nol-Sirik Matak-In 

Tam-Ching ~ing n ' ont nullement l'intention ou Ie desir de 

r endr e a notre Pays, I e Cambodge, sa paix et son independance 

d1antan . 

Tous nos compatriotes savent bien que depuis 5 rro is 

d ~ ja , sur l ' ordre de Richa rd Nixon et sur la demande expresse 

d e Lon Nol , Sirik Matak , In Tam et Che n g ~eng, l'aviation de 

guerre des Etats-Unis d'Ameri que (avec un tres grand nombre de 

B~5 2 , F-lll, F - 4 , etc • •••• • ) effectue. jour et nuit, des r a ids 

extr~mement meurtriers sur notre malheureux Pays . A It excep ­

t 'con de Fhn ompenh (l eur principal repaire) et de que lques aut r es 

villes "tenues" par e ux, l es imp erialistes U. S. et leurs valets 

font tout raser i coup de b ombes , de o itr ailles , de napalm . 

Sont r asis d ' innombrables ville s , bourgs, v illages et m~me 

des monasteres buddhiques. Innofilbrables sont nos compatriotes 

civils ( en par ti culi e r des vieillards, des femmes, des enfants) 
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qui sont tues. Sont plus a plaindre encore les innombrables 
compatriotes qui sont mutiles, et aus s i ceux, innombrables, qui 
ont tout perdu : famille, maison, biens, rizieres, champs, 
betail, charrue, charrette, et sont par consequent plonges 
dans Ie desespoir. 

C'est cela que Richard Nixon et Ses valets appellent 
"les efforts deploycs en vue de donner rapidenent la paix 
au Cambodge" 

Ces enneois avancent comme pretexte une imaginaire 
"invasion" du Cambodge par d es "Nord-Vietnamiens" afin de 
pouvoir se livrer a ces raids aeriens de genocide. 

Or tous nos oomp atriotes savent bien, aujourd'hui, 
que l'armee de Lon No l n'a en face d'elle que des Unites des 
F . A .F.L. !'-: . K. authentiquement et purement khmeres, et qutaucune 
unite nord-vietnamienne n'opere dans l a guerre actuelle chez 
nous. 

En ce qu i concerne nos F.A.P.L.N.K. nos compatriotes 
camprennent bien qu'elles ont Ie devoir sacre de lutter 
jusqu'au bout afin de liberer totalement la Patrie du neo-
colonialisme U.S. • 

Or, maintenant les ~mp~rialistes americains , avec 
Richard Nixon en tete, se rendent compte (avec amertume et 
d e sespoir) ~ue les raids aericns, si intensifs et si puissants 
soient-ils, ne pourront jamais mettre a genoux les F.A.P.L.N.K •• 
Au contraire, les F.A.P.L.N.K. animees d'une haine plus 
farouche encore a l ' e gard de ces imperialistes, reussissent 
chaque jour a remporter de nou.velles g r andioses victoires. 

Ayant, aujourd'hui, une peur bleue de faire perdre 
la face a ux U.S.A., en leur faisant perdre pour la premiere 
fois de leur histoire la guerre i 100 pour cent (et cela devant 
Ie FUNC, rep r2sentant un "tout petit" peuple ), Ie President 



-- 11 

Nixon ordonne precipitamment a ses valet s Phnompenhois de 

p roposor officiellement aux "Khmers rtouges" d es n e gociations 

Itsur un pied d' ega lit e ". 

A cette lache et meprisable proposition, les "Kh mers 

Rouges", c'est-a.-dire Ie F.U.N,C. et les F.A.P.L.N.K. 

ont d e ja. r e pondu que " j a o,ais, au grand jamais , ils n' accepteront 

de n e gocier ou de realiser un "compromis" ou de se r econcili er 

a vec Ie gang des traitres e t leurs mattres, les imperialistes 

u.s. • 11 

Compat riotes patriotos l 

En rna quali t e de C;1e f l e gal do I' Etat du Cambodge ot 

de Pre sident du F.U.N.C. j'ai l'honneur de vous informer 

solonnellement qu e l a position intangible et inflexible du 

F.U. N.C. et du G.R.U.N.C. pourrait se r esume r comme suit 

(en 3 pOints): 

Primo, on ce qui concerne les s uper-trattres tels 

quo Lon Nol , Si.rik Matak, In Tam, Cheng Heng, Lon Non, Son Ngoc Thanh, 

Sosthene Fernandez, Ie F.U.N.C. et Ie G.R.U. N.C. ne pourront 

ja~a is leur a ccorde r Ie pardon . Le tribunal du peupl e khmer 

aur<\ Ie devoir de les cond a mn e r it mort, c a r ils sont non 

s e ulement de s supor-tra1tres qui ont volontairement et d z libe­

r ecent aliin i l'indeponda nce nationale, la neutralit e , la paix 

et l'integrit i territoriale du Kampuchea au profit de l'impe­

ria lisme U.S., mais encore des archi-criminels qui sont 

peraonnellement r esponsables de la destruction du pays et de 

la mort d'innombrables compatriotes inn o c ents. Ce sont e ux, 

qui ont appele les avioris U.S. e t les forces armees yankees, 

s a igonnaises et bangkokoises au meurtres du Cambodge et de son 

peuple. 

En ce qui cone erne les "moutons de Parwrge ", 

" 
ctest-a- d ire les traitres de "seconde zon e " qai ont suivi 
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" betement " les super- tra'i:tres d a ns la voie de la trahison et 

du crime , ils pourront bcneficier du p ardon du p euple khmer, 

de son ?U.N.C. , de son G.R.U.N.C . et de ses ~ . A.P.L. N .K. 

s ' ils se depe chent d ' abandonner Ie gang ou l ' armee du gang de 

Lon Nol , Sirik ~atak , In Tam , Ch ing Heng , Lon Non, et s ' ils 

se rallient " assez t8t " au F . U . N. C . ou a u x F.A . P . L . N. K. • 

Secundo , en c e qu i conc erne l es U. S . A. , Ie F.U . N. C. , Ie 

G. R.U . N. C. et les F . A. P. L .N . K. exigent qu ' ils mettent fin , 

definitivement et sans de l ai , ~ toute intervention aerienne 

sur Ie t erri toire du Cambodge , qu' ils cessent d ' envoyer des 

aides militaires AU regir.le des t r a i t r es Phnompenhois et qu'ils 

retirent immediate" ,ent du territoire k h mer tous les militaires 

non cambadgiens utilises ou env oy i s par e u x au Cambodge . 

Si cas conditions ne sont pas r~plies , Ie 

F . U.N . C . Ie G.a.u . ~ . c . et l es F . A.P . L . N. K. mineront la lutte 

armee contre leurs enner.1l.s jusqu 1a ce que ceux- ci soient 

vaincus a 100 pour cent . 

Tertia , en ce gu i concern e les puissances etrangires qui 

mer.ant une action ou qui ont l ' intention (ou Ie disir) de mener 

une nction quolconque en vue ttd ' aider " it resoudre Ie probleme 

du Cambodge en conformite avec leurs interets propres, inter~ts 

5viee~~ent contraires A ceux du p eup l e khmer , Ie F . U.N.C. et 

1e G.~ . U . N.C . les inv i t en t i n8t~mmont a r enoncer to~aleoent 

et pour toujours a s ' occuper des affaires cambodgiennes , 

lesquelles ~e les regar dent en aucun e fa90n. Par ailleurs, Ie 

F.U.N . C . et Ie G.R.U . N. C . proc l ament so l ennellement une fois 

encor e leur refus absolu d ' un "cessez-le- feu sur place", d l une 

"confe rence internationale sur Ie Cambodge " et de l ' introduction 

au Cambodge d ' une " comm i ssion internationale de contrllle". 

Compatriotes pat r iotes J 

Je v ous de~ande de soutenir a fond not r e position en 3 

points c i-dessus afin de v ainc r e c omp l etement et dans Ie 
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meilleur d~ lai les imp e ri a listes-neocolonialistes U. S. et l eurs 

"c t1 i ens courants ", c ' est- e. - d ir e afin de permettre a notre bicn­

~ irn5 ~am?uch ea de redevenir, d ans Ie p lus court d§lai, un pays 

t o talement inde p endant, aut hentiquement non- al i gn i , dimocra­

tiqu e , pacifi que, prospe re et pr estigieux. 

Vive Ie F.U . N.C.I 

Vivo le s F.A. P. L.N.~. I 

Vive Ie Pouvoir Populnirel 

NO::l.000l': S E!ANCUi( 

FSKIi' , LE 1 6 JUILL2T 1 973 
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Vencrec Votre I"~a j cst3 I a ?e ine , 

qespectes moines bud dhistes , 

Bi e n-aimes compatriote s , 

p e rme ttez-moi d ' adresser Ie pre sent message specialement 

aux persOIDlalites , fonctionn a ires , intGllc ctue ls et militaires qui . 

servant Ie groupe Lon No l, Sirik l:,,_ta;~ , In ':'nm , Cheng [-{e n g a t Son­

Ngoc Thenh. 

P ersonnalites , fo nctionnair es j intellectue ls e t milita i ­

r es servant l a "republique" · f asciste traitresse d e Lon Nol, Sirik­

lca tak, In Tam , Ch eng Hertg et Son lTg oc ThenI-:. 

J e s a is qu e , a l'heure actuelle , vous tous e prouvez une 

gr a nd e peur e u cgar d a votre proche nvenir , cela parce que , d 'une 

part vous ~tes consci e nt s de l a prochaine victoire ine luctable d u 

FUNC, d u GRUNC a t des ~ t~FLNC sur l t i.:~ly ,S :L"i ali.sme U . S. agr esseur e t 

ses vale ts, c t d ' a utr e part vous VOUD r e n c ez compte de votre faute 

fort grave constitucc per I e fait qu e vous av ez s uivi dans l a voi e 

de l a tr a hison n at iona l e e t avez cl" libereme nt a ccept e de servir l es 

Ifchiens cour antstf de l'impe ri a li srnc U . S . de no:nmes Lon Nol, Sirik­

r/:atak, In Tam, Che ng aen g, Son Egoc Thalli1., Lon Non. 

Vaus s a v e z pertin~m.-:1e:"lt que, au lGn~emain d e 1a libe r a ­

tion de Flmot:! Penh par Ie ?illie a t les l!'J.?:.ITe, Ie tribunal de notr e 

peuple n e manquc r a pas de vaus c ondawner g ·3v e r e me nt. 

J e vous f a is conna itr e de n ouveau que vous oyez e nc o r e 1 a 

possibi lit e d ' e chapper a tout e concJ=;~ation e t d '~tr e amniitie'l :ii 

vali S VOtIS depcchez d f aband onner a s on triste sort 1 a It r epub 1i qu e ll 

tr aitresse de Phnom Penh et de r allie~- Ie ;;-UNC ou l es FAFLNC . 
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Si c e rt a ins d'entre vaus n' ont Jas la ~ossibilite de se ~endre jusqu'en zone libe r ee, il s doivent tout au moi n s se h ater de dernissionner de l e urs fonction s a ctuel le s en quit tant l' adrninistra­tion ou les entreprises ou les organi smes divers ou l'armee du r e­gime des super-tra~tres Lon Nol, Sirik Eat ak , In Ta~nl , Cheng Heng, Sosthene Fernandez. 

Vaus devez abso1ument cesse r sans ~clai de servir ces "chiens courants" de l'imperia1isme U.S . et cesser sans de l ai d'~tre utilises par les n e ocoloni a li s t es U. S . a quelque titre que c e soit . 

J'attire tout parti cu1i er ement v otre attention s ur un o :eieux mensonge du gang des meprisables t raitres Lon Nol, Sirik Na ­ta:., In Tarn , Che ng H.hlg, Son Ngoc Thanh, lc quel gang s 'efforce de vous donner un rtnouvel espoirll e n vaus fc.isent croire que d 'une par t l es " Khmers ::touges " a v ec , e n t e t e , 11'1. :<.:hi e u Samph a n, Hou -coun et B:u Nim, ont accepte de n egoci e r une "re conciliation n a tio­nale" et de sLintegrer dans 1 a "republique" t raitresse, e t d ' a utre l)art Satndech Fann NoJtti "va tJient8t quitter :?eldn :,>our rentrer a :i?i'L"lom Pehh, pdllr par ach ever la "reconciliation ces :, ... 1-uners rt ouges et c:CG ::hmers ble u s" et pres i der un gouvernement :r:Jc-"'"lache de Khme r s bleus et Khmer s r ou ges" . 

Zn ma qualite de Pres i dent du Filll;:: , c ' est - a--dire Che f de 1a ~esist ance nationale, j'affirme solennellement que LL.EE . Pe nn - . !'.fouth, ;i.hieu Samphan, Hou Youn e t Hu Ni m, m"mbres du FUNC et r espec­tivGmcnt Pr emier Ministre , Vic e Premier I:inistz"e et Finistres du ~~JNC , n'ont jama is accepte d ' avoir I e moin~re contact (meme secre t ) avec qu e l qu e traitre que ce soi t ou qu e1que emissaire que c e soit de al'autre cote" , e t n' accepterant jamai s de negacie:!" au de se recon­cilier o u de r eali ser un compramis av ec I e gang {~es li chiens" Lon -HoI, Sirik I"iatak , In Tam, Cheng H<mg , Son Ng oc rChanh. 

Samde ch Penn Nouth me dit qu' au l endema in de la libera­t ion de Phnom Penh il n e manquc r a pas de r equerir 1 a pe ine de mort ?our l es archi -traitr es et archi-criminelG Lon No1 , Sirik Matak, In­Tan , Che ng Heng, Son Ngo c Thanh, Sosthene Fernal'l dez , Lon Non, 
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Long Bore t;, ~ •••• 

Yous savez bien que tout e l a propaga nde de ces "chiens" 

est toujour s b asee sur I e mensonge et l os c alomnies . Exemple: Ie 

soi-dis ant " assnssi n a t " des trois h e ros ~)opul aires Khieu SamphL>n, 

Hou Youn . et !iu Nim "sur l'ordre de Sihe..>tou.:~". J'.lsqu' a l' annee dernie­

re, la propagand a d e "Phnom Penh" affiroait urbi p t orbi que c es , '. 

heros populaires e t a ient"morts et entarres dept!is longte mps". Aujour-

• d'hui, la meme clique de Phnom Penh annonce urb i e t orbi qu'elle est 

1Jen ple ine n egoci a tion avec Jl.1M . Khieu Samphan, :-:ou Youn e t Hu Nim"-

-S i c- ! 

En I-.ars 1973, j ' a i v e cu un "lOis en ::;on e liberee e t e n 

fr 9. t e rne lle compagnie . de l-'M . Khieu SampC1~n, :~ou -coun , Son Se n, 

Saloth sSr , tous ceux-la momes qu e l a clique des super-traitres 

::?hnompenhois a ffirma it jusqu'a ces derniers temps comme e t ant 

"assassines par Sihanouk ll • 

La propagande du gan g de s " chie ns " Lon No l, Sirik JViatak , 

In Tam a ose a ffirmer que j e n' e t a is jrunais aIle e n zone liberee de 

notr e pays. Ell" a me me ose a ffirme r qu e l es temples d ' An gkor <lat, 

An gkor Thorn e t Sante ay Srey "visit e s par Sihanouk dans I e film con­

cernant son inspe ction des zon e s liberees e n F ars 1973 e t a i e nt des 

reproductions e n carton-pate realisees.cans un stu dio de cinema de 

l a :<epublique ):er:lOcl.' ,")j;iquQ· d u ·Yiet I :Sl-: If - 5ic- ! 

Un t e l me n songe , si grossier at c alomni e ux, a fait rire 

tous les ob serva t e urs du monde qu.i n !ont c:ue me :?ris e t degoilt pour 

I e r egime et l a p ropagand e des super-tra1tres Lon Nol, Sirik Matak, 

In Tam. 

J e vOus conseflle d e c esser ce confier votre avenir a 

c es meprisa bles traitres qui seront inevitabl ement pendus par I e peu­

pIe khme r patrioto e t r es i s t ant. 

En outre, il imp orte que VOllS cessiez d ' esper e r que vas 

gr ands mai tres , l es imperi a listes U. S ., arriveront, par l eurs manoe u ­

vres e t intrigues politiques et diplm:1oti qu es s ur I e plan int ernati o ­

n a l, a f a ire s urvivre longte mp s e ncore votre regime antina tiona l, 

anti-populaire e t archi-coIr00pU. 
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La prop a gande du gouvcrnement d e j 1ixon vous a fait e spe ­

rer que les USA r e ussiraient bient6t a fairc fa i re des press ions p ar 

la R.P . de Chine , 1' 0055 e t l a ::l .::>. du Vi et Pail sur I e FUNC e t I e 

GRUNC afin d e l es a me n e r a cesse r l a lutte armee c~ntre la sale 

"r e publi qu e" do Lon Nol - Sirik r~atal, et a r ealiser un compromi s avec 

Ie gan g de ces super-tra!tres . 

La R .P. de Chine et I e ~ . ~ . e u Vi e t Nam sont de gr a nd e s, 

fi d eles e t loya l es amies du peu)? l e Idll!!e r, d e son GRUNC et d e son 

FUNC. 

La R.P. d e Chine e t la :1 . J . au Vi e t Nam souti e ndront tou­

jour s inf a illiblement l a ::>eclar a tion e n cinq ? oints, en d a t e du 23 

Ears 1970, de Norodom Sihanouk j :;:1ef 1.0::;",1 de 1 'Etat et Pre side nt du 

Front Uni National du Cambodge. 

Quant a 1 ' 0055 , q u e l qu e s oit Ie cegr e de son amitie avec 

les US A, elle n'aur a jamais la p o ssi b i l it S de forcer l~s Khmers pa ­

triotos et r e sistants a aban donner leo ob j 8 c t i f s intangible s d e l e ur 

lutte sacre e, a savoir balayer totale me n t eu s ol sacr e du Kampuchea 

Ie neocolonialisme U.S. et elimine r r ac' ic e.l e me nt I e g a ng des "chiens 

courants" d e 1 'impe rialisme U.S. : !'-0.1 ITo l , ,s irik Natak, In Ta m, 

Cne ng He ng, Son Ngoc Thanh, Sosth en e 7 ornendez, Lon Non , Long Bore t. 

Vive l a lib e r a tion tot a ! c du ::arn?uche a I 

Vive la prochaine e t inelucta0 l e li b e r a tion 

? hnom p e nh 

A bas les s a l e s manoe uvrcc e t intr i gues politiques 

e t di p lom a tique s, s ur I e p l a n int e rnational, 

de l 'imperialisme U. S. 

Jl0::-:' O ~ 0i .: SIHAN OUK 

19 JUILLET 1973. 


